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DONNÉE   PAR 


M.  P.  B.  DE  LABRUERE,  HIS, 


A  LA  PKBMIBRS  8BANCB  PVBLIQVK  DU 


"CERCLE  FUNIOr  DE  ST.  HYACINTHE, 


Le  3  JuiUet  1869. 


EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  BU  DIOCESE  DE  ST.  HYACINTHE 

DE   LEONARD  BOIVIN. 
1859. 


/ 


MONTREAL,  IMPRIMBBIE  DE  SENEGAL,  DANIEL  ET  CIE., 

4,  Rue  Saint  Vincent. 


ST.  HYACINTHE, 

Lecture  donnée  par  n.  F.  B.  de  Labmerei 

Fils,  à  la  Séance  Publique  du 

"Oercle  d'Union"  de  St.  Hyacinthe, 

le  3  Juillet  1859. 


Mesdames  et  Messieurs, 

Un  célèbre  poëte  lyrique  de  la  France,  Jean- 
Baptiste  Eousseau,  disait  : 

Un  instinct  né  chez  tous  les  hommes, 
Bt  chez  tons  les  hommes  égal, 
Nous  force,  tous  tant  que  nous  sommes, 
D'aimer  notre  séjour  natal. 

En  effet,  rien  de  plus  naturel  pour  l'homme  que 
d'aimer  l'endroit  qui  l'a  yu  naître  :  tout  ce  qui  s'j 
rattache  lui  sourit  agréablement  ;  son  cœur  conserye 
toujours  un  attachement  invincible  pour  la  moindre 
chose  qui  y  a  rapport.  L'éloignement  rend  encore 
plus  sensible  cet  attachement.  Rappelons-nous  le 
Canadien  qui  émigré  :  avec  quelle  joie  ne  revoit-il 
pas  le  clocher  de  son  village  î  C'est  peut-être  aussi 
parce  que  plus  que  tout  autre  il  aime  son  pays. 

M.  de  Lamartine,  en  parlant  de  Milly,  sa  terre 
natale,  nous  dit  : 

Rien  n'y  console  l'œil  de  sa  prison  stérile, 

Ni  les  dômes  dorés  d'une  superbe  ville, 

Ni  le  chemin  poudreux,  ni  le  fleuve  lointain. 

Ni  les  toits  blanchissans  aux  clartés  du  matin  ; 

Seulement,  répandus  de  distance  en  distance, 

De  sauvages  abris  qu'habite  l'indigence. 

Le  long  d'étroits  sentiers  en  désordre  semés, 

Montrent  leur  toit  de  chaume  et  leurs  murs  enfumés, 

Où  le  vieillard,  assis  an  bord  de  sa  demeure, 

Dans  son  berceau  de  jonc  endort  l'enfant  qui  pleure, 

Enfin,  un  sol  sans  ombre  et  des  cieux  sans  couleur, 

E^  des  vallons  sans  ondel  Et  c'est  là  qu'est  mon  cœur 


Pourrait-il  en  être  autrement  î  c'est  là  que  réside 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  cher,  le  souvenir  du 
jeune  âge  y  vient  à  la  vue  du  moindre  objet  ; 

Chaque  arbre  a  son  histoire  et  chaqae  pierre  son  nom, 

il  n'y  a  pas  jusqu'à  l'humble  croix  du  cimetière  qui 
ne  nous  rappelle  un  ami  que  la  mort  a  moissonné  ; 
le  jeune  homme  y  trouve  de»  souvenirs  encore  frais, 
des  espérances  pour  l'avenir  ;  le  vieillard  veut  que  sa 
cendre  se  mêle  à  la  terre  de  ses  affections,  que  son 
corps  repose  à  l'ombre  de  l'Eglise  où  il  reçut  le 
baptême.  L'arbre  qui,  l'automne,  a  été  dépouillé 
de  ses  feuilles,  voit,  le  printemps,  sa  tête  reverdir  : 
moins  heureux  que  lui,  le  vieillard  ne  reverra  jamais 
paraître  sur  sa  tête  les  cheveux  blonds  de  l'enfance  ; 
cependant  l'amour  du  village  natal  réchauffe  son 
cœur  glacé  par  l'âge  ;  tant  il  <sst  vrai  que  ces  idées 
sont  innées  dans  l'homme  et  survivent  à  toutes  les 
autres. 

Mon  intention.  Mesdames  et  Messieurs,  est  de 
vous  parler  de  notre  ville  natale,  de  St.  Hyacinthe. 
Je  me  suis  efforcé  de  me  procurer  les  renseignemens 
les  plus  exacts,  et  Tintérêt  que  vous  devez  porter 
naturellement  au  sujet  que  je  vais  traiter  vous  feront 
pardonner  peut-être  les  imperfections  du  récit. 
Pui-îse-t-il  vous  être  agréable. 

I^a  seigneurie  de  St.  Hyacinthe  fut  accordée  le 
23  novembre  1748  à  Sieur  François  de  Rigaud, 
seigneur  de  Vaudreuil,  fils  du  marquis  de  Vaudreuii 
qui,  pendant  2t  ans,  gouverna  la  colonie  de  la  Nou- 
velle-Fratice  avec  sagesse  et  fermeté  et  mourut  en 
1725  sincèrement  regretté  du  peuple  du  Canada. 
Après  avoir  appartenu  aux  deux  Messieurs  Delorme, 
père  et  fils,  cette  seigneurie  dt'vint  la  propriété  de 
MM.  Desbartzcb  et  Dessaulles.  Elle  avait  36 
lieues  en  superficie.  Inutile  de  dire  que  cette  vaste 
étendue  de  terrain  n'était  qu'une  forêt  solitaire,  peu- 
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p  6e  d'animaux  sauvages  qui  venaient  se  désaltérer 
dans  les  eaux  silencieuses  du  Yamaska. 

Les  sauvagf's  avaient  autrefois  pour  habitude,  en 
naviguant  sur  le  St.  Laurent,  de  nommer  les  tribu- 
taires du  grand  fleuve  par  l'apparence  que  présen- 
tait leur  embouchure.  De  là  vient  le  nom  d' Yamat' 
ka  qu'ils  donnèrent  à  la  rivière,  mot  qui,  en  dialecte 
cris,  signifie  :  **  H  y  a  des  joncs  au  large,"^^  Cette 
étjrmologie  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres  sont 
dues  au  travail  et  à  l'esprit  d'observation  du  Rév. 
Meiisire  Ls.  Laflèche,  pendant  qu'il  était  i  instruire 
dans  la  vraie  religion  les  indigènes  du  Nord  de  l'A- 
mérique, et  qui  en  font  un  des  amis  particuliers  de 
rémouvante  histoire  de  notre  pays. 

La  première  paroisse  de  la  seigneurie  fut  celle  de 
St.  Hyacinthe  qui  prit  naissance  à  la  fin  de  l'année 
1777.  Sur  le  côté  sud  de  la  rivière  l'on  construisit 
une  petite  chapelle  à  une  lieue  et  demie  en  bas  de  la 
ville  actuelle,  à  l'endroit  appelé  aujourd'hui  *'  rapi- 
de plat"  Le  prêtre  desservant  fut  M.  Noiseux  qui 
en  même  temps  était  curé  de  Beksil,  ce  qui  fait 
voir  le  petit  nombre  de  personnes  disséminées  sur  les 
rives  encore  vierges  du  Yamaska,  puisque  15  parois- 
ses sont  sorties  depuis  de  la  seule  paroisse  de  St. 
Hyacinthe.  Les  missionnaires  d'alors  continuaient 
toujours  avec  un  zèle  infatigable  la  mission  d'évan- 
géliser  que  leur  avaient  léguée  leurs  glorieux  devan- 
ciers, mission  qui  se  continue  encore  actuellement 
dans  les  forêts  reculées  de  nos  Townships. 

Le  premier  acte  du  1er  registre  est  l'acte  de  bap- 
tême de  Marguerite  Beauregard,  âgée  de  4<  mois, 
fille  d'Antoine  Beauregard  et  de  Marguerite  Bérard, 
en  date  du  14  décembre:  c'est  le  seul  acte  qui  ait 
été  fait  en  1777.  L'année  suivante  on  compte  11 
baptêmes  1  mariage  et  7  sépultures. 

Dans  les  registres  de  la  paroisse,  nous  lisons  que 
le  16  mars  1782  il  y  eut  l'ondoiement  de  deux  en- 
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fans  ippartenant  à  Guillaume  Fracer,  capitaine  et 
iommandant  au  fort  de  Qt.  Hjacintbe.  Propre- 
ment dit,  il  n'eiistait  pas  de  fort  ;  mais  un  détache- 
ment de  soldats  tenait  ses  quartiers  au  chemin  du 
mnd  rang,  sur  la  rivière,  près  de  l'ancien  pont  de 
M.  Jean  Bienvenu.  L'on  se  rappellera  qu'à  cette 
époque  nos  voisins  combattaient  vaillamment  contre 
l'Angleterre  et  que  ce  n'est  qu'en  1783  que  la  mé- 
tropole reconnut  l'indépendance  des  Etats-Unis  d'A- 
mérique. 

En  1783  M.  Noiseuz  fut  remplacé  par  M.  Guil- 
laume de  Rouvraf  dans  la  desserte  de  la  paroisse, 
celle-ci  augmentait  de  jour  en  jour,  de  nouyaui  co- 
lons venaient  se  joindre  aux  anciens,  de  telle  sorte 
qu'après  quelques  années  l'on  songea  à  construire 
une  église  qui  correspondît  aux  besoins  de  la  po- 
pulation. En  1793,  une  requête  fut  présentée  à 
Mgr.  Hubert,  évéque  de  Québec,  par  laquelle  on 
demandait  la  permission  de  bâtir  une  église  en  pierre 
de  111  pieds  de  long  sur  54  de  large,  et  le  3  juillet 
1794  les  habitans  eurent  le  bonheur  de  voir  jeter  les 
fondemens  de  la  nouvelle  église  en  pierre,  à  l'endroit 
nous  disent  les  registres,  **  appelé  la  cascade  ouest 
de  la  rivière,"  une  petite  chapelle  en  bois  existait 
déjà  sur  cet  emplacement,  et  c'est  en  ce  jour  mé- 
morable que  prit  naissance  pour  bien  dire  cette  cité, 
encore  jeune  il  est  vrai,  mais  digne  déjà  de  l'admira- 
tion des  étrangers  par  ses  édifices  publics  et  Pacti- 
yité  de  ses  citoyens.  Vous  me  permettrez  de  tous 
citer  les  noms  de  ceux  qui  signèrent  sur  le  registre 
et  que  l'on  peut  considérer  comme  les  fondateurs  de 
notre  ville,  ce  sont  MM.  de  Rouvray,  prêtre  curé, 
Cherrier,  prêtre,  Noiseux,  prêtre.  Madame  yeuve 
Delorme,  Mariane  Delorme,  MM.  Jean  Dessaulles 
et  Chs.  Benoit. 

Mais  à  peine  M.  de  Rouvray  avait-il  vu  s^élever 
les  murs  du  nouveau  temple,  fruit  de  son  zèle  et  de 
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•on  éDergie,  que Pimpitojrftble  mort  ?int  le  frapper:  il 
eipira  regretté  de  sei  ouailles  et  le  12  leptembre 
1796  ses  restes  mortels  furent  déposés  dans  les  ca- 
Teaui  de  l'église. 

Il  fut  remplacé  par  M.  Duchouquet  qui  deser?it 
la  cure  jusqu'en  1798.  Vers  la  fin  de  la  même  an- 
née M.  Picard  fut  nommé  pasteur  de  la  paroisse  et 
demeura  comme  tel  jusqu'en  1806. 

En  ce  temps  parut  un  homme  qui  devait  se  rendre 
cher  i  la  mémoiie  de  tous  par  ses  nombreux  bien- 
faits et  ses  vertus  :  véritable  ami  de  son  pays  il  de- 
vait plus  tard  doter  St.  Hyacinthe  de  2  maisons  d'é- 
ducation et  imprimer  sur  le  village  alors  naissant  le 
cachet  d'une  ère  de  prospérité,  et  je  dirai  même  de 
renommée.  Cet  homme  providentiel  tous  le  nom- 
ment en  chœur,  le  Rév.  Messire  Antoine  Girouard. 

C'est  donc  en  1806  que  ce  dernier  commença 
dans  cette  paroisse  l'exercice  de  non  ministère  qui 
devait  être  si  glorieux  pour  lui  et  si  utile  au  Canada. 
L'année  suivante  on  obtint  de  l'évêque  de  Québec 
la  permission  de  bâtir  un  bresbytère  en  pierre,  le 
même  qui  existe  actuellement  et  qui  sert  de  chapelle 
temporaire  aux  paroissiens  de  Notre-Dame  de  St. 
Hyacinthe  dont  la  nouvelle  église  en  pierre  de  taille 
est  en  voie  de  construction. 

Le  nombre  des  habitans  augmentait  de  jour  en 
jour  considérablement,  les  terres  se  défrichaient  ;  une 
nouvelle  paroisse  en  1806  s'était  formée  de  l'ancien- 
ne et  celte  fille  ainée  était  celle  de  LaPrésentation. 
Le  besoin  de  l'éducation  se  fesait  sentir  en  raison 
de  l'accroissement  de  la  population.  Seulement  3 
collèges  existaient  alors  en  Canada,  ceux  de  Qué- 
bec, de  Montréal  et  de  Nicolet. 

L'instruction,  jusqu^à  la  fondation  du  collège  de 
Montréal,  avait  été  bien  peu  de  chose.  Nos  pères 
étaient  sans  cesse  occupés  à  des  expéditions  |;uer- 
rières  ;  de  la  patrie,  dans  ces  temps  reculés,  avait  be- 
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soin  de  défenseurs  et  requerrait  plutôt  le  courage 
dans  le  cœur  de  ses  enfans  :  le  petit  nombre  d'éldves 
qui  fréquentèrent  le  collège  de  Québec  explique  le 
long  intervalle  qui  s'écoula  entre  sa  fondation  en  1663 
et  celle  du  collège  de  Montréal  en  1773,  intervalle 
pendant  lequel  s'accomplirent  les  luttes  les  plus  glo- 
rieuses de  notre  histoire.  M.  Girouard,  cet  homme 
à  l'âme  patriotique  et  généreuse,  conçut  donc  la 
sublime  idée  de  jeter  les  fondemens  d'une  nouvelle 
maison  d'éducation.  Il  avait  peu  de  moyens  pour 
une  entreprise  aussi  considérable,  mais  rien  ne  le 
rebuta  ;  il  avait  confiance  en  son  œuvre,  sachant  que 
la  providence  favorise  toujours  de  telles  actions.  Des 
personnes  dévouées  comme  lui  au  bien  public  secon- 
dèrent ses  louables  efforts,  entre  autres  MM.  le  6. 
V.  Cherrier,  Dénéchaux  et  Dessaulles,  et  dans  l'au- 
tomne de  181 1  furent  jetées  les  fondations  du  nou- 
veau collège.  Tous  se  réjouissaient  d'avance  du 
résultat.  Mais  Dieu  se  plait  souvent  à  éprouver 
les  hommes  de  bien.  Dans  l'hiver,  la  gelée  endom- 
magea tellement  la  maçonnerie  qu'elle  àduisit  à  né- 
ant le  travail  déjà  fait.  M.  Girouard,  loin  de  se 
décourager,  sentit  au  contraire  son  zèle  se  ranimer 
et  l'on  recommença  les  fondations  dans  le  printemps 
de  1812.  Peu  à  peu  les  murs  grandirent  et  bien- 
tôt le  vénérable  fondateur  vit  le  collège,  fruit  de  la 
générosité  de  son  cœur,  élevé  et  prêt  i  recevoir 
dans  son  enceinte  pour  les  instruires  et  les  former  à 
la  vertu  ce  grand  nombre  de  jeunes  gens  aux  aspira- 
tions ardentes  dont  plusieurs  ont  fait  et  font  encore 
l'orgueil  de  la  patrie. 

Ici  ne  se  bornèrent  point  les  bienfaits  de  ?»,  Gi- 
rouard :  si  les  ressources,  mises  à  sa  disposition  pour 
réaliser  les  projets  qu'il  avait  formés,  étaient  épui- 
sées, son  amour  pour  l'éducation  de  la  jeunesse  con- 
fiée à  ses  soins  ne  l'étaient  pas  encore. 

Non  content  d'avoir  hit  construire  un  collège,  il 
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▼oulut  ériger  uo  pensionnat  peur  les  jeunes  filles  sous 
la  conduite  des  Ténérables  sœurs  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame.  La  fondation  de  ce  couvent  re- 
monte à  l'année  1816.  Cette  institution  répondit- 
elle,  par  la  suite,  aux  espérances  qu'on  en  avait  con- 
çues ?  Il  suffit  de  jeter  un  regard  autour  de  soi  et 
l'on  s'en  convaincra  facilement,  en  voyant  que  c'est 
dans  ce  couvent  que  les  Dames  de  cette  jeune  cité 
ont  puisé  leur  éducation  et  acquis  ces  qualités  char- 
mantes qui  en  font  des  femmes  dévouées  et  des  jeu- 
nes filles  accomplies. 

Ces  maisons,  comme  on  peut  le  présumer,  furent 
d'un  avantage  considérable  pour  la  localité  ;  une  ère 
nouvelle  de  prospérité  s'ouvrit:  de  1823  à  1827 
trois  nouvelles  paroisses  furent  démembrées,  ce 
sont  St.  Damase,  St.  Césaire  et  St.  Hugues.  Un 
marché  étant  devenu  nécessaire,  on  s'adressa  à  la 
Législature  et  en  1830,  un  terrain  à  cet  effet  fut  gê- 
né reusement  donné  par  l'Hon.  Jean  DessauUes,  cet 
autre  homme  de  bien  qui  seconda  avec  tant  d'ardeur 
les  entreprises  de  M.  Girouard. 

St.  Hyacinthe  était  déjà  un  village  important 
lorsqu'en  1832  mourut  M.  Girouard  profondément 
regretté  du  peuple.  La  vie  de  cet  homme  n'avait 
été  que  sacrifice  et  dévouement,  et  son  cœur  ne  res- 
pirait qu'amour  et  patriotisme.  Avant  sa  mort  il 
eut  la  consolation  de  réaliser  tous  ses  desseins.  St. 
Hyacmthe  perdit  en  lui  un  bienfaiteur,  et  la  patrie 
un  citoyen  dévoué.  Pui^se-t-il  vivre  éternellement 
dans  la  mémoire  des  Canadiens  'f  Espérons  aussi 
qu'un  jour  à  venir  cette  ville  ne  se  montrera  pas  in- 
grate envers  celui  qui  a  tout  fait  pour  son  avance- 
ment et  sa  prospérité  et  qu'un  monument,  digne  du 
nom  qui  doit  y  être  gravée  sera  érigé  dans  son  en- 
ceinte pour  en  perpétuer  le  souvenir.  Il  faudrait  à 
Messire  Antoine  Girouard  un  monument  durable 
comme  sa  mémoire. 
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M.  Edouard  CréWer  fut  le  sueeeiseur  d«  M. 
Girouard  et  appelé  à  faire  prospérer  tes  œuvres.  Le 
collège  de  cette  ville  est  le  premier  qui  ait  été  in- 
corporé par  acte  du  Parlement  canadien,  en  1835, 
les  autres  avant  lui  l'ayant  été  par  charte  royale. 

La  population  s'aggfomérant  davantage,  deux  nou- 
velles paroisses.  St.  Simon  et  Ste.  iUsalie,  furent 
formées,  l'une  en  1832,  l'autre  en  1834.  La  Lé- 
gislature de  cette  province  ayant  passé  une  loi  qui 
permettait  aux  comtés  d'établir  des  cours  de  justice 
et  des  prisons  ;  les  citoyens  s'empressèrent  de  faire 
des  démarches  i  cet  effet.  Ce  comté,  avec  l'aide 
du  gouvernement,  fit  construire  cette  vaste  maison 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  et  St.  Hyacinthe 
devint  le  centre  d'un  circuit  judiciaire  considérable. 

£n  1840,  les  habitans  de  la  localité  virent  s'éri- 
ger les  murs  d'une  nouvelle  bâtisse  qui  eut  pour  fon- 
dateur M.  Edouard  Crevier  :  cette  bâtisse  était 
l'hôpital  sous  la  direction  des  révérendes  sœurs  de 
l'Hôtel-Dieu.  Que  de  misères  devaient  y  trouver 
leur  soulagement  !  Que  de  larmes  devaient  être  sé- 
chées  !  Que  d'afflictions  y  rencontreraient  le  baume 
de  la  consolation  !  Il  est  parfaitement  inutile  de 
parler  des  avantages  d'une  telle  maison.  Le  dé- 
vouement de  ces  anges  de  charité  nous  est  connu.  Si 
quelqu'un  feignait  de  l'ignorer  qu'il  aille  interroger  la 
famille  du  pauvre  :  elle  lui  dira  ce  que  peuvent  la  cha- 
rité et  l'amour  du  prochain,  lorsqu'ils  ont  pour  sou- 
tien et  pour  guide  la  religion  catholique. 

Enfin,  St.  Hyacinthe  »o\ait  à  la  vue  de  travaux 
immenses  qui  devaient  commencer  :  ce  qui  semblait 
un  rêve  quelques  années  auparavant  allait  se  réali- 
ser. Le  17  mai  1847  avait  lieu  l'ouverture  des 
travaux  du  chemin  de  fer  du  St.  Laurent  et  de  l'At- 
lantique, jour  que  vous  avez  solennisé  avec  tant 
d'enthousiasme.  C'était  l'annonce  d'une  ère  toute 
nouvelle  de  prospérité  ;  le  commerce  devait  en  reti- 
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rer  un  a? antage  immense,  tant  pour  importer  que 
pour  eiporter,  par  la  facilité  des  communications 
dont  cette  section  du  pays  avait  jusqu'alors  été  pri- 
Tée.  La  mise  en  opération  de  cette  voie  ferrée  fit 
progresser  l'agriculture  et  Pindustrie,  les  ressources 
se  dévoloppérent,  enfin  tout  reçut  une  vive  impul- 
sion. St.  Hyacinthe  n'était  alors  qu'un  village,  ce 
titre  ne  lui  convenait  plus  ;  et  en  1850,  par  acte  du 
Parlement  on  obtint  le  privilège  d'être  incorporé  en 
ville. 

Un  grand  événement  se  préparait  pour  St.  Hya- 
cinthe. Cette  ville,  par  un  décret  canonique,  ayant 
été  érigé  en  siège  épiscopal,  recevait  avec  joie  et 
contentement,  le  3  novembre  1852,  le  premier  évé- 
que  du  nouveau  diocèse,  Sa  Grandeur  Mgr.  J.  C. 
Prince,  homme  distingué  par  sa  science  et  sa  piété. 
Les  citoyens  saluaient  l'arrivée  de  ce  prélat  avec 
d'autant  plus  de  plaisir  que  tous  avaient  pu  déjà  ap- 
précier ses  qualités  du  cœur  et  de  l'espri*^  brsqu'il 
était  supérieur  du  séminaire  de  cette  ville.  L'avan- 
tage que  devait  retirer  celle-ci  du  séjour  d'un  évê- 
que  était  incalculable  sous  beaucoup  de  rapports,  en 
la  fesant  connaître  d'une  manière  plus  particulière  et 
comme  agrandie  aux  yeux  de  l'étranger. 

Alors  s'élevait  un  édifice  aux  proportions  gigan- 
tesques, attestant  hautement  les  progrès  de  plus  en 
plus  croissans  de  l'éducation  en  Canada.  L'an- 
cienne maison  de  M.  Girouard  étant  devenue  insuf- 
fisante pour  le  nombre  des  élèves,  les  prêtres  qui  la 
dirigeaient,  animés  du  même  désintéressement  et  du 
même  zèle  qui  avaient  présidé  à  sa  fondation,  après 
s'être  imposés  sacrifices  sur  sacrifices,  étaient  à 
construire  leur  demeure  actuelle  avec  l'aide  de  quel- 
ques amis  ardens  de  l'Education  et  du  gouvernement 
qui  ne  peut  trop  faire  en  compensation  des  éminens 
services  que  cette  institution  rend  tous  les  jours  au 
pays.    Car,  c'est  dans  ses  murs  que  grandit  cette 
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phalange  de  jeunes  gens  à  l'âme  ardente  et  studieuse, 
qui  puisent  dans  un  enseignement  sain  et  salutaire 
ces  principes  immuables,  basés  sur  la  vraie  religion, 
sauvegarde  des  sociétés,  qu'ils  forment  leur  cœur  à 
ces  aentimens  nobles  de  la  conscience  et  du  devoir 
qui  en  font  des  hommes  capables  de  diriger  à  leur 
tour  la  société  canadienne  dans  des  voies  sûres  et 
droites  et  qui  sauront  leur  faire  tenir  le  timon  des 
affaires  d'une  main  puisant  sa  force  dans  l'amour  de 
la  religion  et  de  la  patrie.  A  présent  plus  que  ja- 
mais, la  jeunesse  doit  travailler  de  toutes  ses  forces 
dans  une  pensée  d'union  et  de  ralliement  pour  s'op- 
poser aux  flots  croissans  des  populations  étrangères 
et  préserver  intacte  notre  nationalité  de  la  tempête 
qui  semble  s'amonceler  i  l'horizon  politique  du 
pays. 

C'est  dans  l'automne  de  1853  que  les  classes 
s'ouvrirent  au  nouveau  collège,  et  l'ancien  fut  con- 
verti en  cathédrale,  après  la  séparation  de  la  ville 
de  l'ancienne  paroisse. 

Le  17  mai  1854,  une  circonstance  bien  pénible 
venait  affliger  la  population  de  la  localité.  Un  in- 
cendie terrible,  outre  plusieurs  maisons,  réduisait  en 
cendres  l'ancien  collège.  Que  de  souvenirs  impéris- 
sables furent  ensevelis  sous  ses  ruines  !  Pendant 
plus  de  40  ans,  cette  maison  avait  vu  grandir  une 
partie  de  la  jeunesse  du  pays  dans  son  enceinte.  Oh  ! 
qu'il  était  triste  de  voir  crouler  ce  vieux  monument 
où  nous  avions  eu  le  bonheur  de  recevoir  le  bienfait 
de  l'éducation,  de  voir  brûler  ces  arbres  à  l'ombre 
desquels  nous  avions  pris  de  si  jojeuses  récréations, 
de  voir  disparaître  cet  asile  ou  s'étaient  écoulées  les 
heures  les  plus  heureuses  de  notre  enfance  !  Bien 
des  larmes  de  deuil  furent  versées  sur  ces  décombres 
fumans  dont  chaque  pierre  calcinée  redisait  un  sou- 
venir. Il  n'y  avait  pas  jusqu'à  l'hirondelle,  jadit 
goûtant  un  si  doux  repos,  qui  ne  nous  attristait  de 
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ses  cris  plaintifs  et  de  ses  mouvements  réitérés  au- 
tour de  son  uid  devenu  la  proie  des  flammes.  Quel 
vide  ces  cendres  ne  laissèrent-elles  pas  dans  nos 
cœurs  !  oui,toujours  nous  en  conserverons  un  doulou- 
reux souvenir. 

Mais  jetons  un  voile  sur  cette  triste  page  de  l'his- 
toire de  St.  Hyacinthe  :  considérons  l'état  présent 
de  notre  ville  et  si  Ton  peut  espérer  dans  l'avenir. 

St.  Hyacinthe  aujourd'hui  se  trouve  au  niveau 
des  grandes  villes  et  marche  dans  la  voie  du  progrès. 
Nous  avons  le  chemin  de  fer  qui,  en  un  instant,  nous 
conduit  des  bords  du  St.  Laurent  aux  plages  de 
PAtlantique  et  qui,  depuis  sa  confection,  a  permis 
au  commerce  de  se  développer  avec  une  glorieuse 
rapidité.  Malgré  que  nous  soyons  privés  de  la  na- 
vigation, cependant  les  importations  et  les  exporta- 
tions se  font  sur  une  grande  échelle.  Pendant  les 
4*  dernières  années,  c'est-à-dire  celle  de  1855,  66,y  /  -y-^ 
57,  58,  le  montant  du  imàs  payé  au  Grand-Tron/ Jp^^^  — 
seul  pour  les  imi  ortations  s'élevait  à  la  somme  de  / 
$53,499,  et  pour  les  exportations  à  celle  de  $42,350. 
L'année  1858  est  inférieure  à  celle  de  185^  qui,  à 
elle  seule,  a  payé  pour  $15,930  de  fret  pour  Pim- 
portation  et  $12,839  pour  l'exportation  :  mais  ceci 
se  conçoit  facilement  lorsqu'on  se  rappelle  la  crise 
qui  a  boulversé  si  fortement  les  fortunes  des  com- 
merçans  du  vieux  continent  et  des  Etats-Unis.  On 
a  donc  tout  lieu  d'espérer  que  l'abondance  fera  fleu- 
rir le  commerce  de  nr>uveau.  Le  revenu  de  la 
Douane  augmente  rapidement.  La  1ère  année,  en 
1854,  la  recette  était  de  $1000.  Deux  ans  après, 
en  1856,  elle  était  de  $1316.  En  1858,  elle  s'est 
montée  au  chiffre  de  $3688,  et  en  1859,  vu  l'aug- 
mentation apportée  dans  les  droits  par  le  tarif  Gralt, 
pour  les  cinq  derniers  mois  qui  viennent  de  s'écouler, 
le  revenu  est  déjà  de  $2612,  ce  qui  fait  une  aug- 
mentation considérable  sur  l'année  précédente.  Plu- 
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sieurs  de  dos  marchands  importent  des  Etats-Unis 
et  même  d'Angleterre  et  de  France.  Les  villages 
sur  le  Richelieu,  quoique  plus  anciens  que  St.  Hya- 
cinthe et  beaucoup  plus  à  portée  de  communiquer 
avec  PocéaUi  n'ont  pas,  il  s'en  faut,  un  commerce 
aussi  considérable  que  le  notre.  Cela  est  dû  an 
chemin  de  fer  qui  a  ouvert  un  large  débouché  aux 
produits  et  a  donné  une  activité  toute  nouvelle  dans 
l'étendue  de  ce  grand  cercle  dont  les  rajons  abou- 
tissent à  St.  Hyacinthe. 

Sur  quel  commerce  encore  plus  grand  ne  peut-on 
pas  compter,  à  mesure  que  les  townships  environnans 
se  peupleront  de  nouveaux  colons  î  Notre  marché 
attire  ici  un  nombre  considérable  de  personnes  des 
localités  environnantes  et  même  des  villes  de  Mont- 
réal et  de  Sherbrooke,  et  la  bâtisse  nouvellement 
érigée  fait  honneur  à  notre  jeune  cité. 

Ce  qui  peut  devenir  par  la  suite  une  source  im- 
mense de  richesses  pour  la  ville  ce  sont  les  nombreux 
et  magnifiques  pouvoirs  d'eau  qu'elle  possède  et  qui, 
s'ils  étaient  exploités,  pourraient  faire  de  cette  place 
une  villl'  manufacturière,  en  même  temps  que  le  sys- 
tème agricole  s'améliorerait  davantage  et  rapporte- 
rait  un  revenu  considérable  aux  cultivateurs.  Nous 
avons  encore  près  de  cette  ville  de  belles  carrières 
de  pierre  de  taille  et  à  chaux  qui  pourraient  être  ex- 
ploitées sur  une  plus  large  échelle  qu'elles  ne  le  sont, 
qui  fourniraient  par  là  même  de  l'emploi  à  beaucoup 
de  pauvres  gens,  chasseraient  loin  d'eux  la  misère  et 
apporteraient  ici  des  capitaux  en  abondance.  Il  ne 
suffit  que  d'avoir  de  l'énergie,  de  la  persévérance  et 
cet  esprit  d'entreprise  qui  distingue  le  véritable  hom- 
me d'affiiires,  pour  voir  ces  projets  se  réaliser  et 
rendre  cette  ville  riche  et  prospère. 

Il  peut  se  faire  que  St.  Hyacinthe  ne  devienne 
pas  une  ville  bien  populeuse  et  bien  commerçante, 
quoique  sous  ce  dernier  rapport  nous  ayons  lieu  d*es- 
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pèrer  jusqu^à  un  certain  point  ;  mais  sous  le  rapport 
littéraire,  cette  cité  a  déjà  un  nom  et  celui-ci  ne 
peut  que  grandir.  Nous  possédons  un  collège  qui 
est  une  des  gloires  du  pays,  un  pensionnat  où  les 
demoiselles,  sous  la  direction  des  sœurs  dp  la  Pré- 
sentation  de  Marie,  reçoivent  une  éducation  soignée, 
des  sociétés  de  bienfaisance,  comme  la  société  toute 
philantropique  des  Artisans  dont  le  but  des  membres 
est  de  s'entraider  mutuellement  et  faire  progresser 
de  plus  en  plus  l'instruction  chez  la  classe  ouvrière, 
et  un  Institut  Canadien.  Depuis  1853,  St.  Hyacin- 
the a  aussi  son  imprimerie. 

Depuis  l'érection  de  cette  paroisse,  le  nombre 
d'âmes  a  augmenté  énormément.  Que  l'on  se  rap- 
pelle que  15  paroisses  sont  sorties  de  celle.ci,  et 
qu'où  l'on  comptait  en  1778, 11  baptêmes,  1  mariage 
et  7  bépultures,  l'on  comptait  en  1858, 1881  baptê- 
mes, 310  mariages  et  726  sépultures. 

Par  le  dernier  recensement  provincial,  en  1852, 
la  population  de  la  ville  se  montait  à  3194  âmes,  au 
1er  janvier  1858,  d'après  le  recensement  fait  par  les 
Messieurs  de  l'Evéché,  elle  était  de  3581  âmes  ce 
qui  fait  une  augmentation  de  400  habitans  dans  l'es- 
pace de  six  ans,  et  le  nombre  de  maisons  était  de 
449. 

Quel  contraste  avec  et  qu'était  St.  Hyacinthe 
45  ans  auparavant  !  Voici  ce  que  M.  Bouchette  en 
1815,  disait  de  cette  ville,  dans  son  excellent  et  ju- 
dicieux ouvrage  intitulé  **  Description  du  Bas-Ca- 
nada." **  Le  village  de  St.  Hyacinthe,"  écrivait-il 
alors,  ''  contient  80  à  90  maisons,  bâties  pour  la  plu- 
*'  part  dans  un  s:yle  supérieur  et  habitées  par  des 
*'  personnes  très  respectables,  une  belle  et  grande 
<*'  église,  un  bon  presbytère  et  un  collège,  ou  plutôt 
**  une  école  publique.  Comme  il  est  sur  la  grande 
**  route,  il  y  a  un  concours  continuel  d'étrangers  qui 
"  se  rendent  au  frontières  ou  qui  en  viennent,  et  il  y 
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**  a  pour  les  recevoir  une  ou  deux  auberges  où  ils 
*^  trouvent  toutes  les  commodités  possibleâ." 

En  voyant  l'accroissement  de  la  place  depuis  cette 
époque,  quels  beaux  rêves  ne  peut-on  pas  former 
pour  l'avenir  et  dont  la  réalisation  est  indubitable  t 
Maintenant  par  le  télégraphe  nous  nous  trouvons  en 
communication  non  seulement  avec  les  différentes 
paities  du  Canada,  mais  de  tout  le  continent  Améri- 
cain, et  voilà  que  sous  peu  de  jours  le  gaz  apportera 
la  lumière  dans  vos  maisons.  Ce  sont  autant  d'a- 
mëliorations  dont  on  doit  s'enorgueillir. 

Le  voyageur  qui  visite  St.  Hyacmthe  y  trouve 
tout  le  comfort  possible  :  en  ayant  tous  les  avanta- 
ges des  grandes  villes,  nous  avons  aussi  ceux  de  la 
campagne.  Qui  n'admire  pas  St.  Hyacinthe  avec 
ses  arbres  au  vert  feuillage,  ses  villas  au  maintien 
coquet,  disséminées  sur  les  bords  pittoresques  du 
Yamaska  qui,  devant  cette  ville,  semble  se  réveiller 
de  son  cours  silencieux  pour  se  précipiter  avec  furie 
en  cascades  magnifiques,  son  couvent,  le  nouvel  hô- 
pital, le  magnifique  évèché,  son  collège  aux  propor- 
tions grandioses  et  dont  le  dôme  argenté  avec  les 
quatre  petites  coupoles,  font  Tadmiration  de  l'é- 
tranger ! 

iSi  nous  voulons  continuer  à  prospérer,  il  ne 
nous  reste  plus,  avec  autant  d'améliorations  et  d'a- 
vantages, qu'à  vivre  dans  des  sentimens  d'union, 
d'accord  et  de  bonne  entente.  L'intérêt  particulier 
qui  n'est  autre  chose  que  l'égoisme  doit  faire  place 
à  des  sentimens  nobles  et  purs  et  se  sacrifier  à  l'in- 
térêt général.  Alors  tout  grandira  et  si  la  cité  de 
St.  Hyacinthe  ne  devient  pas  une  ville  populeuse  et 
bien  commerçante,  du  moins  elle  se  distinguera  par- 
roi  les  autres  villes  du  Canada  par  son  amour  des 
sciences,  de  sa  religion  et  de  sa  nationalité,  trois 
choses  qui  font  les  grands  peuples. 


